
Enseignants, chercheurs,
cliniciens, membres des
organisations de la so-
ciété civile, etc., étaient
réunis pour poursuivre
leur engagement et réflé-
chir sur l'adoption de
bonnes pratiques.PLUS qu'un problème desanté publique, la problé-

matique du paludismereste toujours d'actualité.Les femmes enceintes etles enfants en bas âge enpaient régulièrement unlourd tribut.Dans la continuité de lajournée mondiale de luttecontre le paludisme com-mémorée le 25 avril dechaque année, une réu-nion scientifique s'esttenue hier au siège de laSociété d'énergie et d'eaudu Gabon (SEEG), en pré-sence notamment du di- recteur général, BernardGervais de Souza et de ladirectrice générale de lasanté, Dr Marie Anne Ant-chouey Ambourhouet.Enseignants, chercheurs,cliniciens, membres desorganisations de la so-ciété civile, etc., étaientdonc réunis pour pour-suivre leur engagementdans la lutte contre cettemaladie mortelle et réflé-chir sur l'adoption debonnes pratiques."C'est la première cause de
mortalité chez la femme
enceinte et les enfants de
moins de 5 ans. La lutte
contre cette maladie ne
saurait être gagnée par le
seul ministère de la Santé.
C'est l'occasion pour nous
d'interpeller tous les ac-
teurs. Car, ce combat exige

un engagement citoyen et
des interventions à tous les
niveaux. C'est ensemble
qu'on peut gagner la
lutte", a déclaré Dr Ant-chouey Ambourhouet.Présidée par Pr SimonAtegbo, cette table-rondedes chercheurs a permis,entre autres, d'échangersur les caractéristiquesde l'infection plasmodialechez les enfants de moinsde 5 ans et chez lesfemmes en âge de pro-créer, l'évaluation de l'in-nocuité, les pratiques detraitement du paludismegrave, l'utilisation desTests de dépistage rapide(TDR), etc. Avec un par-terre de spécialistes dontHughes Essanga Ngomodu Programme nationalde lutte contre le palu-

disme (PNLP), Dr JacquesMarie Ndong Ngomo del'université des sciencesde la santé, Dr KarlRoméo Imboumy-Limou-kou du Centre de re-cherches médicales deFranceville (Cirmf), Sas-kia Davi Dede du Centrede recherche médicale deLambaréné (Cermel), etc."La SEEG reste tout de
même confiante qu'avec
une lutte bien coordonnée,
nous pouvons améliorer
les performances, et ras-
sure le ministre de la
Santé de sa disponibilité",a expliqué, pour sa part,Bernard Gervais deSouza.Il est clair qu'au sein desentreprises, le paludismecontribue à la hausse del'absentéisme, à l'aug-

mentation des dépensesde santé, au faible rende-ment pour l'entreprise età la baisse du revenupour l'employé et sa fa-mille.Le démarrage des vac-cins, le 23 avril dernier,dans deux pays africains,à savoir le Ghana et leKenya, suscite de nom-breux espoirs. Mais en at-tendant sonexpérimentation auGabon, le minimum peutêtre fait, notammentavoir un environnementsalubre, éviter les eauxstagnantes, et utiliser lesmoustiquaires impré-gnées d'insecticide etd’efficacité à longuedurée. L'élimination dupaludisme est une affairede tous.

Mettre les connaissances au point et s'approprier
les directives nationales

Lutte contre le paludisme/Réunion scientifique à la SEEG, hier

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon
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C'EST une Pâques pas comme les autres qu'ont vécue denombreux chrétiens à travers le monde. En effet, avantde se retrouver, tout heureux, sur le chemin d'Emmaüs,après la commémoration de la résurrection du Christ,des situations tristes ou dramatiques ont émaillé leurmarche vers Pâques. Au point de ressembler à un che-minement vers le mont Golgotha de sinistre mémoire. Destructions et autres tragédies ont frappé tant d'églises.Une, d'obédience évangélique, au Sri Lanka, où des di-zaines de chrétiens ont été massacrés par des extré-mistes musulmans, en pleine messe de Pâques. L'autre,Pentecôtiste, en Afrique du Sud où le mur d'un hangar,transformé en maison de culte, s'est effondré sur des fi-dèles, la nuit du Jeudi saint, là aussi au cours d'un culte.Tuant 13 personnes.Les Catholiques n'ont pas été épargnés. Des symbolesdans des paroisses dédiées à Marie ont volé en fumée ouéclats. A la mission Notre-Dame de l'Equateur de Sindara(Gabon), le 14 avril, un bâtiment abritant un dortoir etdes salles de classe a brûlé, pendant que l'on célébrait lamesse des Rameaux non loin de là. Le lendemain, 15 avril, début de la semaine Sainte, c'étaitau tour de cathédrale Notre-Dame de Paris d'être par-tiellement ravagée par les flammes. Deux "Notre-Dame"dont l'aura dépasse le simple cadre religieux.Notre-dame de Sindara a contribué à la formation civileet religieuse (dont deux évêques), plusieurs hauts cadresrespectés de notre pays. Alors que Notre-Dame de Paris,l'un des sites les plus visités au monde, avec ses 13 mil-lions de touristes par an, conserve dans ses entrailles la"Couronne d'épines" (les chrétiens savent de quoi ils'agit), l'une des reliques les plus précieuses et les mieuxgardées de la chrétienté.Ces tristes événements n'ont malheureusement pu êtrerelayés par « Radio Sainte-Marie » de Libreville. Elle acessé d'émettre le 11 avril, quatre jours avant le di-manche des Rameaux, à la suite de l'effondrement de sonpylône, terrassé par un violent orage. La radio Mariale attend donc la remise en l'état de sesinstallations.  Elle doit en outre penser à  « la normalisa-
tion de sa situation administrative, juridique et tech-
nique ».En effet, «last, but not least», on espère qu’elle retrouveratrès rapidement la voix, car, en plus, elle exercerait sonactivité « en toute irrégularité et illégalité ».Aussi, à l'image de l'élan de solidarité et de la mobilisa-tion constatée dans l'Hexagone pour la restauration deNotre-Dame de Paris, le Gabon (populations, dirigeants,mécènes et autres personnes de bonne volonté) devraitsurfer sur la même dynamique pour sauver ces œuvresmissionnaires en péril. Les quêtes spéciales initiées au sein des paroisses de Li-breville pour la restauration de Radio Sainte-Marie nepeuvent, à elles seules, couvrir un tel financement.Et pour le cas de Sindara, dans le diocèse de Mouila, c'esttout l'intérêt de l'appel « à contribution nationale et in-
ternationale, en vue de la restauration de toute la mis-
sion », lancé par le vieux Paul Malekou et des cadres ducoin. Abandonner, une fois de plus, ce site historique à lamerci de la végétation, des oiseaux et des intempéries,c'est laisser Notre-Dame des Trois Epis poursuivre sonlong chemin de croix. 

Maux et Débat

Par NIE-MUKENI

Ils ont vécu leur Golgotha
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Les partenaires et membres des organisations de la société civile engagés dans la lutte contre le paludisme.
Photo de droite : La cérémonie d'ouverture en présence du DG de la SEEG Bernard Gervais de Souza et la di-

rectrice générale de la santé, Dr Marie Anne Antchouey Ambourhouet.

LE Réseau national desfemmes députés (Réna-fed), conduit par sa prési-dente, Charlotte NkeroMougnoko, épse EssonoNdong a, tour à tour, sa-medi dernier, visité lespensionnaires des Ongs''Arc-en-ciel'' et ''GrâceLand''. L'organisation fémi-nine inscrivait cette actiondans le cadre de la célébra-tion, le 17 avril dernier, dela Journée nationale de laFemme. Les parlemen-taires membres du Réna-

fed ont ainsi tenu à appor-ter un peu de ''chaleur et
du réconfort'' à cette frangede la populations défavori-sée.C’est le Centre Arc-en-cielde Libreville qui leur a ou-vert ses portes aux pre-mières heures de lajournée de samedi. La-bas,les femmes députés duParlement gabonais ont purencontrer les orphelins etenfants abandonnés, afinde s’imprégner de leurquotidien. Un véritablemoment de partage quiaura surtout permis à cesélues du peuple de com-prendre, à en croire l’une

d’entre elles, l’importancede toujours œuvrer, au ni-veau de l’Assemblée natio-nale, en faveur de laprotection de cette couchesociale vulnérable.Cependant, c’est surtout letravail fourni par les auto-rités religieuses de cettestructure et certains bien-faiteurs que le Rénafedvoulait magnifier. Notam-ment, au regard de la pas-sion et l’abnégation dontces acteurs religieux fontpreuve, pour l’encadre-ment de ces jeunes compa-triotes. Non sans exhorterles uns et les autres à la so-lidarité à l’égard du pro-

chain.Les membres du Réseaunational des femmes dépu-tés ont également échangéavec leurs ''sœurs et leurs
mères veuves spoliées'', à lamaison d’accueil ''GrâceLand''. Certaines, déjà af-faiblies par la maladie,faute de soutien véritable.Les femmes parlemen-taires ont promis ne ména-ger aucun effort pour,dorénavant, contribuer àl’épanouissement des per-sonnes défavorisées, à tra-vers la création des textesvisant à protéger les ci-toyens en situation diffi-cile.

" Le Renafed " en soutien aux enfants d’' Arc-
en-ciel '' et aux veuves de '' Grâce Land ''

Bienfaisance/ En marge de la célébration de la 
Journée nationale de la femme

SM
Libreville/Gabon

Les membres du rénafed avec les veuves 
de "Grâce Land".
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Les parlementaires et les enfants du centre ''Arc-en-ciel''
de la valée Sainte Marie posant devant les objectifs.
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